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Cette dernière année scolaire du quinquennat s’annonce particulièrement 
éprouvante pour les personnels. Elle le sera aussi pour leurs élèves qui 
vivent, année après année, une dégradation mesurable de leurs conditions 
de scolarisation. 
 Les effets cumulatifs de quatre années de suppressions d’emplois 
affaiblissent notre École publique au-delà du supportable. 
 
 Alors même que penser une école favorisant la réussite de tous c'est 
préparer l’avenir, notre gouvernement la considère manifestement comme 
un fardeau et s'en désinvestit dangereusement. 
 Les personnels ne se retrouvent pas dans cette conception où tout se 
mesure à l’aune des économies. Ils se refusent à entrer dans un modèle en 
construction qui a pour objectif de changer la nature même de l’École. Un 
modèle où la concurrence, la performance, le management seraient les 
maîtres mots d’un système éducatif concurrentiel dans lequel l’éducation 
deviendrait un bien de consommation. Le sens de leur métier leur échappe. 
 

La suppression pendant l'été de tous les contrats restants qui apportaient 
une aide administrative au fonctionnement des écoles n'a fait qu'ajouter à 
l'exaspération. Le blocage des remontées administratives est la réponse du 
SE-Unsa pour ce mois de septembre. Le ministre en porte l'entière 
responsabilité en reniant la signature du protocole que le SE-Unsa avait 
obtenu en 2006. 
 
 



Pour le SE-Unsa, le blocage administratif pendant un mois est une réponse 
mesurée que nous ne souhaitons pas voir évoluer vers des actions plus 
violentes. Il est grand temps d'arrêter le bricolage : nous revendiquons un 
emploi de secrétariat administratif pérenne. 
 
L’année scolaire 2011-2012 sera celle des choix. Pour l'Unsa Education, 
notre système éducatif est à la croisée des chemins. 
 
L’Éducation est un droit. Il doit être garanti par l’État et relève d’une 
mission de service public. Il faut tout à la fois faire cesser l’hémorragie des 
emplois et refonder l’École de la République. 
 
C’est tout le sens de notre appel à la grève du 27 septembre prochain qui 
marquera, pour le SE-Unsa et toute la fédération Unsa-Éducation, le 
premier temps fort d’une année scolaire combative pour que ça change ! 
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